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Introduction 

Les textes ici présentés ont paru entre 2001 et 2011. Ils ont été choisis pour leur diversité, qui 

reflète celle des thèmes que j’ai abordés au cours de cette décennie, ainsi que celle des modes 

de pratique de la recherche et d’écriture (seul ou en collaboration). Les supports de 

publication (ouvrages, chapitres d’ouvrages, articles) sont également variés.  

2 des 5 ouvrages, 15 des 24 articles retenus, ont été écrits par moi seul, les autres en 

collaboration, parfois avec des étudiants (Mar, Magrin, 2008), le plus souvent avec des 

collègues du Cirad (Magrin et al., 2003 ; Magrin, van Vliet, 2005, 2009 ; van Vliet, Magrin, 

2011) ou d’autres institutions françaises (Magrin, Ninot, 2005 ; Raison, Magrin, 2009), ou 

encore avec des partenaires africains (Magrin, Mbayhoudel, 2005 ; Magrin, Seck, 2009). 

Certains sont issus du travail d’équipes de recherche en partenariat associant, dans le cadre de 

projets, chercheurs du Nord, chercheurs du Sud et étudiants (Magrin et al., 2010 ; Cesaro, 

Magrin, Ninot, 2010). Un article touchant des thèmes sensibles de la politique tchadienne a 

été écrit sous pseudonyme (Tulipe, 2004). 

Le format des textes ainsi que leurs lieux de publication présente également une grande 

diversité. On y trouve des ouvrages « épais » édités par des maisons bien établies, comme la 

version publiée de ma thèse (Magrin, 2001 ; une coédition Sépia - Cirad), ou les essais 

d’hydropolitique africaine coordonnés avec J.P. Raison et publiés chez Karthala. La sélection 

compte aussi des opuscules plus minces édités par des laboratoires de recherche, comme 

l’étude de cas sur les enjeux géographiques et géopolitiques du projet pétrolier tchadien au 

moment du chantier initial, publiée dans la collection Graphigéo de l’UMR Prodig (Magrin, 

2003a) ; ou le récent Atlas de l’élevage au Sénégal, coédité par Prodig et le Cirad à partir des 

résultats de l’ATP1 Icare, un projet de recherche en partenariat financé par le Cirad (Cesaro, 

Magrin, Ninot, 2010). J’y ai joint également un numéro des Cahiers de Girardel, la revue du 

groupe de recherche qui porte le même nom à l’UGB de Saint Louis (Bignante, Magrin (dir.), 

2007). J’en ai été de fait le secrétaire scientifique entre 2002 et 2007, période durant laquelle 

5 numéros ont paru, publiant notamment les actes d’ateliers organisés par le Girardel, dont le 

séminaire des Mercredis de Girardel (cf. volume 1). Il m’a semblé intéressant de proposer ici 

un exemple de cette publication originale qui reflète bien l’activité de ce laboratoire de l’UGB 

auquel j’ai contribué, entre recherche universitaire à part entière, formation des étudiants (de 

                                                 
1 Action thématique programmée : nom de projets de recherche financés par la direction scientifique du Cirad.  



nombreux articles sont co-écrits par des binômes encadrant / étudiant) et recherche 

d’accompagnement en appui aux acteurs de la décentralisation sénégalaise. 

Les articles ont souvent la forme classique de publication scientifique dans des revues à 

comité de lecture, disciplinaires (Annales de géographie, Echogéo, BAGF, Géocarrefour) ou 

pas (Politique africaine ; Espaces populations sociétés ; Mondes en développement). Mais 

certains sont particulièrement adressés aux praticiens du développement ou de la diplomatie 

(Afrique contemporaine ; publication de l’IFRI), d’autres sont des revues engagées 

(Mouvements). Les chapitres d’ouvrage empruntent soit la forme classique des actes de 

colloque ou d’atelier (Magrin, 2005 ; Magrin, Mbayhoudel, 2005 ; Magrin, 2007b ; Magrin, 

2008b ; Magrin, 2009b ; Magrin et al., 2010), soit celle d’une contribution à des ouvrages de 

vulgarisation destinés à un public large, notamment étudiant (Magrin, 2006).  

 

J’ai regroupé ces textes en quatre grands thèmes, qui couvrent l’essentiel du champ auquel je 

me suis intéressé : les relations villes campagnes ; la décentralisation et le développement 

local ; la géopolitique ; les activités extractives. Mais ce découpage est bien sûr arbitraire : 

d’une part parce que les cloisons entre ces thèmes ne sont pas étanches. Selon les objets 

étudiés, les croisements sont nombreux. L’analyse géopolitique imprègne de manière évidente 

celle des activités extractives. De même, mon approche des hydrosystèmes de l’Afrique 

sahélo-soudanienne (Mar, Magrin, 2008 ; Raison, Magrin 2009 ; Magrin, Seck, 2009 ; Magrin 

et al., 2010) mêle étude des relations villes campagnes, de la décentralisation et du politique.  

Les travaux sur ces thèmes ont été menés en parallèle, et non successivement. La plupart de 

ces objets ou perspectives étaient déjà présents dans ma thèse, comme les relations villes 

campagnes, la géopolitique nationale et régionale, l’horizon pétrolier. En fonction des terrains 

et des programmes de recherche, leur importance respective a varié : la décentralisation m’a 

surtout intéressé durant mon séjour au Sénégal (2002-2007) ; au cours des dernières années, 

les activités extractives ont occupé une place croissante dans mes recherches et donc dans mes 

publications.  

 

Ces thèmes se déclinent aussi à des échelles variées. Certains textes traitent du continent 

africain, ou de sous-ensembles importants de celui-ci, sous forme de synthèses, comme 

l’article publié dans Echogéo sur l’énergie (Magrin, 2007d), le chapitre sur l’utilisation des 

rentes pétrolières (Magrin, van Vliet, 2009) dans l’ouvrage de l’IFRI sur la gouvernance du 

pétrole en Afrique, puis l’article sur les économies de rente dans le numéro du BAGF 

commémorant le cinquantième anniversaire des indépendances africaines (Magrin, 2010). 



D’autres écrits abordent des perspectives nationales, principalement au Tchad (sur la 

géopolitique : Magrin, 2002 ; 2008c) et au Sénégal (sur la géographie électorale : Magrin, 

2007c). Plusieurs papiers ont pour objet l’échelon de la région, ou des échelles intermédiaires 

équivalentes, comme celle du bassin fluvial, à travers des textes sur la vallée du Sénégal 

(Magrin, 2005 ; Magrin, Seck, 2009) et sur les plaines du Chari Logone (Magrin, 2009). 

L’analyse du Tchad méridional (Magrin, 2003b) s’élargit à celle des savanes d’Afrique 

centrale (Magrin et al., 2003), puis à une comparaison sud du Tchad / sud-est du Sénégal 

(Magrin, Ninot, 2005). Les textes qui embrassent les échelles les plus grandes restent éloignés 

de l’analyse micro-locale : sur la greffe pétrolière (Magrin, van Vliet, 2005), nous essayons de 

montrer les liens du système pétrolier de Doba (Tchad) avec son milieu d’accueil, à 

différentes échelles (locale, régionale, nationale). Sur le lac de Guiers (Mar, Magrin, 2008) et 

le lac Tchad (Magrin, 2007a ; Magrin et al., 2010), le zoom est toujours ajusté à une échelle 

qui permet de comprendre les transformations d’un local élargi, en lien avec le système de 

relations qui le rattache aux espaces plus éloignés, et notamment la région capitale. 

 

Au sein de chacun de ces quatre thèmes, il est possible d’observer des évolutions dans les 

objets traités ou la façon de les étudier.  

Les relations villes campagnes (I.) constituent sans doute mon objet d’étude le plus ancien – 

j’y ai notamment consacré mon mémoire de maîtrise, côté ville, et celui du DEA, côté 

campagne (cf. volume 1). Je l’ai conservé avec un grand intérêt, bien que mes affectations2 ne 

m’y aient pas plus incité que cela, parce que je partage, avec d’autres, l’intuition qu’il s’agit 

d’un des lieux majeurs du changement en Afrique (cf. volume 3, chapitre 8). Les trois 

premiers textes ici présentés évoquent les relations entre mutations agricoles et urbanisation 

régionale et sous-régionale au sud du Tchad (Magrin, 2003b), la place des relations villes 

campagnes dans les recompositions d’ensemble des savanes d’Afrique centrale (Magrin et al., 

2003), enfin une comparaison entre les conditions d’insertion dans la mondialisation de la 

zone la plus enclavée d’un pays très ouvert, le Sénégal, et la zone la plus intégrée d’un pays 

enclavé, le Tchad (Magrin, Ninot, 2005). Sur le lac Tchad, les relations villes campagnes 

restent un élément important du tableau (Magrin et al., 2010). Mais celui-ci s’éclaire aussi des 

préoccupations environnementales. Le climato-pessimisme ambiant au moment du Grenelle 

de l’environnement a motivé la commande de la revue Mouvements d’un papier sur la 

disparition annoncée du Lac Tchad, et ma réponse à contre-courant : Le lac Tchad n’est pas la 

                                                 
2 Mon affectation à l’UGB de Saint Louis était associée à des recherches sur les dimensions territoriales de la 
décentralisation. 



mer d’Aral (Magrin, 2007a). Les intuitions contenues dans ce texte, et le besoin de les 

formaliser, ne sont pas pour rien dans l’intérêt que j’éprouve pour le courant de la Political 

ecology. Enfin, à la faveur du projet de recherche Icare étudiant l’impact de l’ouverture des 

marchés sur le développement dans les régions africaines où l’élevage est important, je me 

suis intéressé aux implications géographiques de l’intégration de cette activité à l’économie 

marchande, et à ses difficultés (Magrin, 2008a ; Cesaro, Magrin, Ninot, 2010).  

 

J’ai abordé la décentralisation et le développement local (II.) sous une triple perspective. 

D’une part, à travers des textes de synthèse critique, à l’échelle de l’Afrique de l’Ouest et du 

Centre, mettant en perspective ces processus dans leur contexte, caractérisé par la crise de 

l’État et un renforcement de l’influence de la coopération internationale (Magrin, 2006 ; 

Magrin, 2007b). D’autre part, à une échelle plus fine, souvent en collaboration avec des 

étudiants ou des collègues de l’UGB, je me suis intéressé à la question de la gestion 

territoriale, à travers celle des limites entre collectivités locales (Magrin, 2008b) ou celle de la 

gestion décentralisée des ressources naturelles et de l’environnement (Mar, Magrin, 2008 ; 

Magrin, Seck, 2009). Enfin, l’absence d’articulation entre les acteurs de la décentralisation et 

les filières économiques (Magrin, 2005 ; Magrin, 2007b) me semble intéressante, car elle est 

révélatrice des contradictions de la coopération internationale et de son incapacité à adapter 

ses cadres d’intervention à la réalité des dynamiques d’en bas.   

 

Les textes placés sous le signe de la géopolitique (III.) croisent plusieurs approches. Deux 

d’entre eux mettent en perspective des événements de portée nationale révélateurs de la 

trajectoire des pays concernés : une élection présidentielle remportée au premier tour au 

Sénégal par le président Wade à la surprise générale (Magrin, 2007c) ; un épisode de conflit 

au Tchad (Magrin, 2008c). Par ailleurs, deux textes interprètent, toujours au Tchad, ce que les 

représentations nous disent des dynamiques socio-spatiales à l’œuvre, à travers le désarroi 

méridional (Magrin, 2002), puis le regard porté par différents acteurs sur la consommation 

d’alcool (Magrin, Mbayhoudel, 2005). Les essais d’hydropolitique (Raison, Magrin, 2009) 

analysent, à différentes échelles (le bassin fluvial entier et les relations entre États ; l’échelle 

nationale ; les échelles locales des cohabitations entre groupes), les enjeux géopolitiques de 

l’eau dans l’Afrique sèche d’aujourd’hui, notamment dans le bassin tchadien (Magrin, 

2009b).  

 



La quatrième entrée conduit aux activités extractives (IV). Elle articule des textes basés sur 

des travaux de terrain (Magrin, 2003a ; Magrin, van Vliet, 2005 ; Magrin, 2009b) et des 

analyses plus synthétiques (Magrin, 2007d ; Magrin, van Vliet 2009). La progression de la 

réflexion, menée avec G. van Vliet, se donne ici à saisir assez clairement : l’analyse de 

l’insertion d’un projet pétrolier dans son milieu d’accueil, et des cycles qui conditionnent 

l’évolution de leurs relations (Magrin, van Vliet, 2005), a conduit à questionner la nature des 

relations entre acteurs aux différents moments de ce cycle (van Vliet, Magrin 20113). Amenés 

à interroger les modes d’utilisation des rentes pétrolières à l’échelle de l’Afrique sub-

saharienne, nous avons alimenté le débat sur la notion dominante de « malédiction des 

ressources naturelles », car le modèle des cycles miniers nous a conduits à postuler l’existence 

d’espaces de changement où des inflexions dans les trajectoires des systèmes sociopolitiques 

pourraient s’observer (Magrin, van Vliet, 2009). Nous avons prolongé cette réflexion à travers 

une communication présentée au congrès mondial de Sciences politiques de Santiago du Chili 

en juillet 2009 sur les espaces de bifurcation liés à la mise en place d’un système pétrolier 

dans le contexte actuel, au Tchad et en Mauritanie (van Vliet, Magrin, 2009). Ce texte, qui n’a 

pas encore été publié, ne figure donc pas dans la sélection de textes. Mais il a notamment 

inspiré le chapitre 9 de l’essai (cf. volume 3).    

 

 

                                                 
3 Ce texte est la publication, en 2011, d’une communication présentée en 2007.  
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